thédrale de St-Boniface au milieu d'un grand concours 
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C’est avec un profond regret que nous annoncçons la 
mort de Monsieur Pierre Gosselin, décédé à sa résidence, 
rue Dumoulin, la semaine dernière. 

Monsieur Gosselin était un pionnier de St-Boniface 
et l'un des citoyens les plus respectés. Il fut le premier 
boulanger de la ville et grâce à un travail perstvérant et 
soutenu, son commerce fut florissant et fit le lui l’un des 
hommes d’affaires les plus importants de St-Boniface et 
Winnipeg. 

Sa parole valait de l'or et sa prohité était rm marqua- 
ble. Il était la bonté méme et d’urie génétrosit” qui ne 
comptait pas. Nombreuses sont les anciennes familles 
qui reçurent de lui aide et subsistance. 

I! fut un grand ami des pauvres et des communau- 
tés religieuses et sa mémoire restera gravée longtemps 
dans le souvenir de ceux qui furent ses amis et ses intimes. 

I fut un chrétien exemplaire et un bon père de fa- 
mille. 

I laisse pour pleurer sa perte ses filles les Révéren- 
dés Soeurs Pierre de la Croix, de l’Immaculée Coneep- 
tion, et Ludivin, de St-Norbert; Madame J.P. Proulx et 
ses filS MM Xavier et Philippe. * 

“des funérailles ont eu lieu saniedi dernier à la Ca- 


d'amis. 
Nous présentons à la famille l'expression de notre 
sympathie sincère. 


VERS LES ECUEILS 


La diminution des revenus qui a suivi l'annonce de 
la politique tarifaire du gouvernement King en avril, s’est 
accentuée depuis et spécialement durant le mois d’aout. 
C'est dire que plus s'allonge l'expérience, plus les résul- 
tats en sont désastreux. Pour le seul mois d'’aout, les re- 
venus de douanes sont en haisse de $2,106,199.00 sur le 
mois correspondant de l’an dernier, pendant que les re- 
venus de l’accise accusent une moins-value de $2,966,661. 
formant dans l’ensemble une perte totale de $6,072,860.00; 
cela c’est le bilan du seul mois d’aout. Pour les cinq pre- 
miers mois de l’année fiscale (avril-aout) c'est $26,112,.- 
326.00 de moins que pour la périole correspondante de 
1923. 

On voit jusqu'à quel point M. Robb a été bon (?) 
prophète, lorsqu'il déclarait aux Communes qu'il s'atten- 
dait pour l'année courante à une diminution de revenus 
d'environ $20,000,000.00. En réalité, nous avons perdu en 
moins de quatre mois, ce que le ministre intérimaire des 
finances estimait devoir être toute l’année. Vingt-six mil- 
hons de dollars en plus de cinq mois, cela veut dire 60 
millions de dollars au bout de l'année. C’est 40 millions 
de plus que ce qu'avait prévu le gouvernement. I] va de- 
venir bien difficile aux équilibristes de la firme King, 
Forke & Co., de nous fabriquer un surplus à la fin de l'an- 
née courante. 

L'accomplissement de ce tour de force sera d'autant 
plus difficile — impossible méme pourrions-nous dire 
que les dépenses, au lieu de suivre la marche décroissante 
Pour les quatre pre- 
miers mois de l'année, ectte augmentation se chiffre à 
#7,700,000.00, 66 qui veut dire dans l'ensemble, un écart 
de $28,000,000.00 avec la période correspondante de l'an 
Et ce n'est pas fini. Au train que nous v allons, 
l'exXereice financier se soldera par un déficit d'au moins 
&60,000,000.,00. 

Et cela, remarquons-te bien, ne eomprendra pas cet 
autre détieit dont fes chemins de fer nationaux feront ca- 
deau aux contribuables canadierrs le premier janvier pro- 
chain, et qui, celui-là, pourrait bien atteindre $70,000,000. 

Sans doute, on nous qualitiera encore de pessimistes, 
et on persistera à prétendre que des jours meilleurs sont 
là tout pres de nous. Personne plus que nous ne le dési- 
re, INAIS au Hom de ce que les optimistes libéraux ont de 


des revenus, ne font qu'augmenter, 


passe. 


plus cher, qu'ils nous indiquent uni signe précurseur, un 
seul, de ces jours meilleurs, toujours à venir et jamais ve- 
nus.  Fout au contraire, la dépression géntrale s'accen- 
tue, et de l'avis de tous ceux qui savent prévoir, nous ne 
sommes pas encore au plus creux. 

Les apologistes du gouvernement King ne semblent 
pas eux-meémes étre très surs de leur affaire. Ainsi, M. 
Murdock, après avoir défendu, avee tonte la vigueur dont 
il est capable, la politique tarifaire inaugurée l'an der- 
nier, etait obligé d'admettre bien peu de temps après, et 
tout dernièrement encore, que le chômage sévirait à l’é- 
tat aigu l'hiver prochain. Il convoqua done en conféren- 
ce, pour étudier la situation, des délégués de toutes les 
parties du pays. 

C'est là que l'attendait la surprise de sa vie. Si vi- 
ves furent les critiques qu'il entendit faire de la politique 
de son gouvernement, qu'il ferma la bouche à ceux. pour- 
tant de bonne foi et désintéressés, qui vsaient les émettre. 
Revenu de sa mauvaise humeur, à la suite des remontran- 
ces de M. Robb, il voulut bien permettre de nouveau aux 
delégués présents de s'exprimer librement, et voici le ré- 


guerre de revanche. Cette assurance remplira d’une joie 
intense les amis de la paix. L'Allemagne acceptant dé- 
sormais sa défaite comme acquise, se résignant à la per- 
te de l’Alsace-Lorraine, ratifiant tacitement le règlement 
de la question de Silésie, renonçant à tomber sur la Po- 
logne à la première occasion pour lui reprendre la Pos- 
nanie, l'Allemagne renonçant à Dantzig, l'Allemagne fai- 
sant enfin, avec résignation, cadeau de ses colonies à l’An- 
gleterre — l'Allemagne, en un mot, se décidant à avaler 
sans même une grimace quelques-unes des plus grosses 
et des plus amères pilules enveloppées dans le traité de 
Versailles, voilà un bien beau résultat des délibérations 
de Genève. Si beau, que nous n’osons y croire. 

Du reste, il y a autreæhose! L'Europe va s'engager 
dans une voie pacifique. nouvelle, pavée de toutes les bon- 


sumé de ce qu'il entendit: ‘Comment pouvez-vous Vous 
attendre à autre chose qu’un chômage, aussi longtemps 
que vous permettrez aux autres pays d'imorider votre 
marché du surplus de leur production, et d'enlever ainsi 
à nos ouvriers leur travail ?”” 

Le mal se manifeste de façon multiple, mais la cause 
est une, et toujours la même. Les résultats s'ajoutent 
les uns aux autres, et lorsqu'on tente d'en faire la som- 
me, on est atterré, et l’on s'étonne qu'en si peu de temps, 
un groupe d'hommes qui s'appelle le gouvernement King 
aient pu commettre autant et de si couteuses bévues: dé- 
penses publiques augmentées, revenus fortement à Ja 
baisse, pouvoir d'achat de la nation considérablement ré- 
duit, population qui émigre en masse, c’est à se demander 
combien lourdement il faudra taxer ceux qui restent pour 


On sait que deux prêtres nou- 
veaux sont entrés dans la Cham- 
bre aux dernières élections: M. le 
Chanoine Louis, directeur des oeu 
vres de Metz, élu par la Moselle, 
et M. l'abbé Bergey, curé de St- 
Emilion, nommé par la Gironde. 

Ce dernier occupe en ce mo- 
ment, l’ordre du jour de l'opinion 
publique. 

Déjà, au Palais Bourobn, il s'é- 
tait imposé au respect de tous ses 
collègues et avait conquis la sym- 
pathie du plus grand nombre: un 


entretenir au pouvoir ceux qui ont vendu leur pays pour 


s'y accrocher. | D. 


(La Minerve) 


— 


UN PIONNIER CANADIEN-FRANCAIS 


Nous ne trouvons pas d'expression plus juste pour 
qualifier la belle carrière de feu M. le sénateur Jean- 
Louis Côté, d’Edmonton, qu’une mort prématurée frap- 
pait dernièrement, au eours d’une villégiature dans son 
pays natal, les Eboulements. 

Ingénieur et arpenteur, M. Côté fut l’un des décou- 
vreurs des richesses du sol et sous-sol du nord de l’Al- 
berta. Après de longues années de travail technique 
dans les Montagnes Rocheuses et dans la merveilleuse 
vallée de la Rivière de la Paix, notre compatriote parti- 
cipa à la fondation relativement récente d’Edmonton et 
en devint l’un des citoyens les plus en vue. 

Avec ses connaissances, ses talents et son caractère, 
M. Côté était un des chefs du groupement important des 
Canadiens français de l'Alberta. Ils ont créé, eomme 
l’on sait, un véritable essaim de paroisses catholiques et 
françaises autour de la capitale albertaine. Ts y vivent 
à la façon de nos populations rurales, en y conservant le 
culte des traditions ancestrales. Leur patriotisme ar- 
dent se traduit constamment en des actes de foi éclairés 
et par des oeuvres de conservation nationale. 

Peu après l’organisation de la province de l’Alberta 
et la création de la Législature d'Edmonton, M. Côté fut 
élu par ses compatriotes des anciens territoires pour les 
représenter à l’assemblée provinciale. 11 apporta à l’ac- 
complissement de ses devoirs d’homme publie un dévoue- 
ment et une sagesse consommés. Son prestige, son in- 
fluence, ses talents le désignaient à ses chefs comme un 
homme de bon conseil. Il fut invité à faire partie du ca- 
binet provincial de l'Alberta, en qualité de secrétaire d’E- 
tat et de ministre des mines. Il rendit d’utiles services 
à sa province d'adoption et, en procédant avec prudence 
et modération, il obtint des privilèges scolaires plus gé- 
uéreux pour les pères de familles catholiques et françaises 

Aux dernières élections provinciales, il fut l’un des 
rares candidats libéraux réélus, la vague progressiste 
avant emporté d’un premier coup les positions du minis- 
tère Stewart. Sa personnalité, son autorité imcontesta- 
ble sur tout ungroupe d'électeurs, sa valeur éprouvée et 
le voeu national, pourrions-nous dire, le portèrent au Sé- 
nat, lorsque Ja mort de feu M. le sénateur Forget créa u- 
ne vacance albertaine à la Chambre Haute. Il y siégea 
pendant la dernière session seulement, mais il v fit sa mar- 
que modestement et sans ostentation. Malheureusement, 
une maladie contractée autrefois au cours de ses longues 
pérégrinatons, minait sourdement sa robuste constitu- 
tion. La mort le frappe inopinément au moment où la 
nationalité canadienne française était heureuse de le voir 
arriver à un poste d'honneur où son influence pouvait 
s'exercer pour l'équité, l'union et le progrès durable de 
la nation. 

Nous prions Mme Côté et sa famille de croire à l’u- 
nanimité et à la sincérité des regrets que la perte de cet 
homme de bien cause à ses compatriotes. Feu M. le sé- 
nateug—'oté ne jaisse derrière lui que de bons et nobles 
exemples. (L'Evénement) 


LES NOUVELLES DE GENEVE 


Les nouvelles de Genève sont excellentes, en vérité, 
puisque les dispositions arrétées par la Ligue des Na- 
tions vont, parait-il, renforcer considérablement le traité 
de Versailles. 

I est à peu près certain, nous dit-on, que le traité 
d'arbitrage actuellement en élaboration assurera le ‘sta- 
tu quo” territorial en Europe; li confirmera donc les dis- 
positions du traité de Versailles, et ce pauvre traité a 
grand besoin d'une confirmation solennelle. En sera-t-il 
pour cela plus solide et plus respecté? Nul ne peut le di- 
re actuellement, et d'ailleurs nous sommes en plein dans 
la lune de miel de l'arbitrage obligatoire, c’est-à-dire tout 
à l'optimisme. 

Le pacte de la Ligue se trouvera, lui aussi, solide- 
ment renforcé, de telle sorte que l'Allemagne devra re- 
noncer pour toujours, nous assure-t-on, à l'idée d'une 


térêt partieulier. On dira peut-être que 
quatre dernières années nous fournit uu enseignement 

| , . : 
peu encourageant, puisque les nations unies pendant ia 


dans la paix pour soigner exelusivement leurs intérêts 
particuliers; et l'on soutiendra sans doute que, placée 
dans l'obligation de æhoisir entre l'intérêt britannique, 
Sp 1 à à ’ A@i De 

par exemple, et l'intérêt de la paix, l'Angleterre n hésite 
ra pas à tirer de son côté, si tel est son intérêt, oubliant 
h . . *: : ca 

du même eoup l'arbit\ "age obligatoire et tout ce qu'il exi 
ge. On ajoutera sans dote AUSSI, pour raisonner sur un 
Re é o s' Frddioe Dorté 

exemple concret, que si la jHSSance de la France port 


à ouragera plutôt qu’- 
ombrage à l'Angleterre, celle-c* €NCOUTagera } qu 
“ande de revanche, mé- 


elle n’empêchera une guerre allen. su 
me si l'Allemagne prend l'offensive, VATce que de pose 
que traditionnelle de l'Angleterre impe. “T4 ROHRÉEESUE 
de aux hommes d’Etat britanniques. 

Mais ee sont là propos inopportuns et mi ; 
vants! L'’arbitrage obligatoire, Mesdames et À (eSSIEUTS, 
est comme le soleil: il verse des torrents de pacitquie lu- 
mière sur ces obscurs blasphémateurs. 

Pendant que l’Europe vivra ainsi sur la foi des rai- 
tés, que fera l’Allemagne? N'oublions pas, en effet, que 
lorsqu'on parle de la paix de l’Europe, on ne peut éviter 
de se préoccuper de l’attitude de ces excellents Boches. 
Ils seront pacifiques? Entendu! Ils auront renoncé à l'i- 
dée de la revanche? Bravo! Mais paieront-ils ce qu'ils 
doivent? C’est une autre histoire, et, en tout cas, il faut 
prévoir le cas où ils refuseraient de payer. 

Nous avons la conviction que les Boches en arrive- 
ront là. Ils paieront, jusqu'au morient où ils seront en 
mesure de braver ouvertement leur principal créancier, 
qui est la France. Jamais nous ne eroirons que les Bo- 
ches ont été convertis par les apôtres de Genève à la re- 
ligion de l'honnêteté! Un jour viendra done où ils di- 
ront: ‘Nous ne payons plus! Si vous voulez notre ar- 
gent, venez le chercher!?? 

Que fera la France? Pourra-t-elle, comme le disait 
un jour M. Aristide Briand, envoyer ses gendarmes pour 
mettre la main au collet de l'Allemagne sans que celle-ci 
crie immédiatement ‘* A l'agression!” et appelle à son se- 
cours les signataires du pacte d’arbitrage obligatoire ? 
La situation serait fort délicate. Lorsque les documents 
seront publiés, nous verrons si le cas a été prévu. S'il 
ne l’a pas été, nous reverrons la France accusée d'impé- 
rialisme, de militarisme, attaquée de tous côtés et finale- 
ment obligée de renoncer une fois de plus à ses droits de 
créancière, ainsi qu'aux réparations qu’aurait dû lui as- 


ne inconce- 


surer la victoire. 
(Le Courrier des Etats-Unis) 


UN ABUS INADMISSIBLE 


Par deux fois déjà nous avons signalé au gouverne- 
ment, comme à nos représentants en parlement, la dange- 
reuse erreur économique commise par Île gouvernemerit 
en assumant, au profit de ses créances sur les contribua- 
bles n’avant pas satisfait l'impôt sur le revenu un droit 
de priorité sur les hypothèques existants préalablement. 

C'est là, nous l'avons dit, et le répétons, un abus de 
pouvoir très caractérisé et dont l'inspiration peut claire- 
ment être imputé à l'esprit bureaucratique, trop aisé- 
ment tvrannique dans son souci constant de simplifier sa 
tâche. 

Si puissant soit-il, l'Etat n'est pas omnipotent: c'est 
un regrettable retour à des conceptions d'un autre âge 
que cette tendance si notable, reliquat sans doute des exi- 
gences compréhensibles, mais tout à fait exceptionnelles 
et anormales d'u temps de guerre, à vouloir doter l'Etat 
de droits et de prérogatives qui sembleraient en faire une 
sorte d'ogre affranchi de toutes les lois auxquelles est as- 
sujettie l'humanité. 

Le parlement, qui a sanctionné la demande du gou- 
vernement et lui a conféré ce droit de priorité, a cédé à 
cette fâcheuse tendanee; il] n'a pas considéré les consé- 


(A suivre en page 4) 


nes intentions contenues dans le pacte d'arbitrage obli- 
gatoire. Une agression deviendra impossible parce que, 
théoriquement, toutes les nations liées par le pacte se 
dresseront contre le pays agresseur, chacune d'elle sacri- 


fiant noblement, si besoin est, à l'intérêt général, son in- 
l'histoire des 


guerre n'ont rien eu de plus pressé que de se séparer 


orateur communiste ayant pris À 
partie l'ensemble des ‘“eurés”, 
l'abbé Bergey, par une interrup- 
tion courtoise, spirituelle et fer- 
me, applaudie de la moitié de la 
Chambre, avait réduit l'insulteur 
au silence. 

Le Parlement à peine en vacun- 
ces, le député de la Gironde a pris 
une vigoureuse initiative; il à 
fondé une double asociation dé- 
fensive de prêtres et de religieux 
anciens combattants. Son but e:t 
loyal et clair: il ne veut attaquer 
personne et 1l souhaite que le pa- 
triotisme du gouvernement s'abs 
tienne de troubler la paix re!igieu- 
se; mais il n'entend pas que les 
moines et les “curés” qui ont pris 
part à la défense et à la libération 
de la patrie, se laissent molester 
sans riposte. [ a déjà recueilli de 
nombreuses adhésions. 

C'est un beau type de curé de 
chez nous que ce fils de paysan 
bordelais, qui entra au séminaire 
à force d'énergie, après avoir étu- 
dié le latin chaque soir, à la fin 
d’une journée de travail dans lex 
vignes, et qui, timide et sans dis- 
positions pour la parole publique, 
” fit orateur populaire au prix 
d'en.”"ts héroiques et tenaces. 

A 26 ans, il est vicaire à St-E- 
ide, bostrgade de 3,500 âmes; 
le curé se trouve immobilisé par 
la maladie et vont le jeune prêtre 
chargé ent fait de J'administration 
paroissiale, :@i-même es tde san- 
té débile; nous *fnes AU Pie 
main de la Sépara, et la EPRES 

+, En quel- 
our son 
“ons 


lation est antireligieua 
ques années, cependant, 
action pastorale et ses créu 
d'oeuvres, le jeune pasteur aur..” 
formé, autour de son église, un 
sérieux groupement de fidèles et 
(ToYants, une saine popularité. 
Bien plus, toute une fédération de 
Paroisse est née, à sa voix, dans le 
Médoc, et il a pu réunir en Con- 
grès, plusieurs milliers d'hommes, 

Voici la guerre. I] s'engage en 
l’aumônerie militaire et sur ses 
instances, on l’attache à un régi- 
ment d'infanterie, constamment 
en première ligne. I] ÿ ramassa 
deux blessures, la croix de guerre 
avec Citations multiples, la Légion 
d'honneur; une légende de bra- 
voure et de bonté l’environne: il 
conquiert des âmes. 


A son retour, en 1419, ses con- 
citoyens veulent le faire député, I] 
refuse et se consacre, avec un re- 
doublement d'ardeur, à sa chère 
paroisse, Au mois d'avril 1924, de 
nouvelles élections se préparent ; 
on le sollicite encore: derechef il 
dit non. Mais alors, l'archevêque 
de Bordeaux qui connait la valeur 
le ce prêtre, ietnvrient. Cette fois. 
obéisant, le curé s'incline: il ira 
iù Palais Bourbon comme à un 
poste missionnaire. Toutefois c'est 
le temps de« Pâques; au risque d' 
un échec, il n'entrera en cAmpa- 
£ne qu'après avoir préché, confes- 
“# et communié ses paroissiens. 
Enfin. quelques jours avant le 
scrutin, il engage la lutte: et il 
est élu triomphalement, seul de «a 
liste, avec trois mille voix d’avan- 
e sur «ex Cornpagnons les plus fa- 
vorisés, 

[est député par devoir. mais 
il a obtenu de rester curé par à- 
mour: au lieu d'un successeur, on 
ne lui à donné à St Emilion qu’ 
nn auxiliaire et ses congés de lé- 
gislateur, cornme hier ses permis- 
ions d'aumônier, sont consacrées 
1U ministère des âmes 


Fra ncois VEUILIOT. 


LE MIRACLE 
PERMANENT 
DE LOURDE 


PE 
vie | 


Le Æieriliage National 
Organis par notre belle oeuvre d. 
Notre du Sélut 


quitter Lourdes, apres quatre joi 


Dar vient de 


1 


Hnées Vrairnent Il a rnar- 


célestes 


TRAITEMENT AUX 
FRUITS "us REINS 


Las jee de fruits emestrs | 
donnni des résaltats étonnants | 


à ue s souffert de faiblesse | 
e…d'itos des reins avec iles | 


que le poin itninant de cette aflictions concotmitantes: douleurs | 
inanifestat religieuse Non 1n dans le dos, maux de tête torturan:s, 

. : : enflure des mains et des pieds, 
térrommpue, dent la cité rmariale| rhumetigme et constipation, devrait 


et le théatre, Mais 1] avait été pré 


PT ES | _. | ses maux. À eeux qui emploient 
dé. AuraNt les prétiieres seINa1- ur la première fois les jus intensifiés 
ie d'aout de corteges incemam Bes fruits" Fraiteuves”—{l semble 
| | : presque impossible que les jus de 
renouvelée. dont les plu- | pommes, d'o » figues et de 
Mr le ete ee | SES PR een de Dur 
1 T'1L4 i if ê reins, 6= rhumatisme, de la consti- 
t proches où lointaines. (C'est tion e: des maux de tête. u 
Mais un court traitementau ‘Fruit 
2 400 catholiques di atives”’ proeure un soulagement 
fe uient succédé à 4500 né 
1 tous les marchands, 25e. et 
ernns de PArtois et que les dioce | 80e. le boîte, ou par Fruita-tives 
mn de Berdeaux, de Moulins de Limited. Ottawa. Ont. 
Î de Faile et de Dion a 
tit huit de- gr nmijres de dou grand] péleninage au moin: 
Ta QUITI ZA t+ fideles, quarantaine. 
Enve ment, Je Hot surnatu La Vierge Mare duyna leu 
et on pleine asengon. allé donner de la besogne Un grandi 
Les 000 pelerne, Nan Lismbre d'infirmes et de malade- 
Le 9.000 remplie T affirmant guéris, vinrent se si 
r l'epianade du Ro-ittre à leur jugement. Le Bu 
et les borde du Grave. tandi Lean toujours scrupuleusement - 
Parnpgres, Pirnoges et Valence Vere enrégiatra cinq cas dont 
| | + contungents delsractère surnaturel est au-deæn 
le personnes UV lle toute contestation lovale et an 
L indre encor ioride, Le plus sigmiticauf et | 
nee Es plus éclatant parait être celui di 
Mu Bt que le peuples € ele Parisot. de Pavillons-sous 
tune belle partipa pres de Paris, jeune étudia 
ke priantes En ef. te en inédecine qui dep u< de 
Laurdes à re années, souffrait d'une péritonite 
re dir que des pé lhicilluire aggravée de Jésion- 
les déléga polmonaires. et qui reconnt 
| ve de Canadiens Eruaquement une santé parfait 
Il le Portuuua de au bord de la piscine: la délicates 
Slovaques Ce iacordieuse de Marie fit mé 
a nt au nombreli disparaitre, au contact de 
de {20 heboite bar le chanoimnt eaux salutaires, une plaie q'ie l: 
Fist 1 la Vierte mi ame s'était faite au cours d 
L Mique darts brofiivuue Examinée à fond et nn 
Loder et décor des nages de itiensement interrogée en pr 
TON HATONANN ernce de quarante médecins M ( É 
| Pirnees selon con lhariot ft par Punantmité 44, 
' 1] bonus par beat éntunal cornpetent, reco . 
| erin se sont ren rie l'une maniere q' __. 
‘ af dépase 
A jroiature ef la science 
{ da | ute ces ile 
tion ugeres, Ja plus ae be que CEE 
“ est encore celle de LU. OR get point le Nation 
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Deux dames 


PILULES ROUGES 


qui ne se connaissent pas font les 
mêmes louanges des 


Pour les Femmes; Pâles et Faibles 


Mme VÉZINA MORENCY, 
46, Dow, Salem, Mass. / 


” 


Grâce aux bons effets des 
Pilules Rouges, les forces me 
sont s1 bien revenues que je 
puis maintenant vaquer faci- prendre à leurs fillettes les| 
ations. 
Ma digestion seffait bien, je 


| 


LL 


ement à nes CCCUp 


(n'ai plus de maux detête et| Les femmes qui souffrent 
|je dors mes nuits entières. |de maladies internes, d'ané- 
| Les Pilules Rouges sont un|mie, etc., trouvent leur sou- 
| remède que je ne cesserai de lagement dans l'emploi des 
recommander et que je vou-| Pilules Rouges. 
| drais faire connaître àtoutes| : ; 
les femmes. Mme Vézina | Celles SAenent es 
Morency, 46, Dow, Salem, |Hronbles du retour ee “ee 
Mass. | doivent recourir aux Pilules 
| Rouges pour aider le sang À 
Monsystème nerveux était |se bien placer et pour éviter 
épuisé; je ne dormais pas des |les maladies les plus dange- 
nuits entières et je me levais |reuses. 


Île matin accablée. Toute la CONSULTATIONS 
journée ensuite j'étais d'une GRATUITES. Les méde- 
| grande faiblesse, souffraisde | (ins de Ja Con agnie Chi- 
douleurs dans le dos et madi-|®: Le Rranco An ue 
| gestion était très mauvaise. | 404 


L RSS ; Valse. donnent des consultations 
En he . patistaite | gratuites à toutes les fem- 
de l'emploi des Pilules Rou-|\ ses qui viennent les voir ou 
ges et Je me félicite de les 


; qui leur écrivent. 
lavoir employées. Mme Hcr- À 
misdas Comeau, 30, rue 
Ciamplain, Montréal. 


Les Pilules Rouges sont en vente 
Eee tous les marchands de remèdes. 
| Prix, 50 sous la boite. Si quelqu'un ne 
Les mères de famille font | P°uvait les trouver dans sa localité, nous 
| les lui enverrons sur réception du pris. 
COMPAGNIE CHIMIQUE 
ANCO - AMIERICAINE, limitée, 
4, rue St-Denis, Montréal. 


| Pilules Rouges pour leur as-| FR 
.surer une bonne formation. | 27 


que ces prodiges üe sont 
de 


lise nt, 


os telnpe. Or, il se pro- 
face 
lu monde, en présence des invde 
Notre aecle 


ils <e répeteut a la 


IS naturuliste est 


lun des plus surnu- 


un 


E XCU 


RSIONS 


EST DU 
CANADA 


CHOIX DE ROUTES Vis 
TOUS CHEMINS DE FER 
ou LACS et CHEMINS 
DE FER 


Vapeurs du 


Canadien Pacifique 


Vapeur de Fort William. 
Port Arthur, mercredi; Sa- 


COTE DU 
PACIFIQUE 


VANCOUVER ÿ 7 


VICTORIA ET 

AUTRES POINTS 
Voyages par une roule, re- 
venez par une autre. Voyez 


DE WINNIPE; 
RETOUR 
Ban£, le Lac Louise et les 


medi à Port McNicoll, « charmants “Bungalow en 

les jeudis à Owen Sound les Rocheuses 
QUATRE TRAINS PAR JOUR — ALLEZ | 

ET RETOUR Demandez je 


A TRAVERS LES 


‘‘ Le TRANS CANADA Limite ” 
LE CONVOI DRS SUPERBES WAGON-LITS 
“STANDARD 


AVE 


Tout agent se fera un plaisir de 
guements. et de vous faire 


PACIFIQUE 


ROCHEUSES 


vous donner pleins rensei: 
un plan de voyage 


CANADIEN 


ro! 
ture ,< de l'histoire 


Pt, puisque J'évoque ici des mie 


iles Je ne termine point cette 


etre, sans noter que d'autres gué 
reons merveilleuses ont été obte- 
nues aus par lintercesion de 
ladunrable enfant qui fut. à 
Lourdes, la messagtre de l'Tmma- 

| Ces prodites  nouveanx 
ennent d'être examinés pur la 
Congrovation des Rites et tout pet 


met dl e-peorer que bientôt. les dé 
vote de Lourdes, pourront publi 
juerment prier après la très sainte 
Verve Marie, 

Ile 


sante, € elle 


son angelique ser- 
qu'on appellera a 
ireuse Bernadette. 


Francois VEUILEOT. 


Envoyez dessem-photo ou mo- 
déle de votre invention pour re- 
cherche actuelle ou rapports gra- 
tuits concernant la possibilité de 
patente. La liste des inventions 
voulues par les manufacuriers est 
envoyée gratis sur demande. 

LA CIE RAMSAY 

373 rue Bank Ottawa 


LE DOCTEUR RITCHIE, dentiste ou- 
vrira un bureau le ler mai dans le 
haut de La pharmacie de McRuer, 78 
Provencher, St-Boniface. 


Le Sunight 81 von est snpérieur aux autret 
savons, mais c'est lorsqu'il eot employé 
suivant la methode Sunlight qu'il démoutre 
sa plus grande supériorité  Aohetez Bu» 
ligbt Maven et suivez les directions 


Shilohs Cure 


QU'CHLY STOP3S COUCGMS, CURES COLDS, 
| MLAIS T8 TUMOAT Aé LUMGS. 25 CENTS 


dousaine de 
Li 


- à ls concurrence 
CI CO. LIMITED € 
Yermouth, M.E. F5 


Service sur Lequel on 


"HUILE Imperial Polerine, assure ua service our 
compter en ce qui concerme son char. Elle donne la 


Peut se Fier 


on peut 
: | 


requise à chaque type de moteur et à cheque partie mobile. Elle 
permet à votre motwur de lonctionner silencreusement et sans secouseca 


L'huile Imperial Polerine 


la consistance 


) requise 
elle brûle claire. LT 
motrice ecellée entre le et 


est une 


maintient sous toutes conditions d'opération 
ie pour contenir la comperamon et réduire l'usure 
ini Poisrine établit et maintient la force 

les parois de cylindre. Sa consistance 
coute les hautes tecmpératures et la fricuon qui ruine 


les parties d'engrenage. 

Voyez le Tableau des Recemmendations |mperial Polasine où vous 
achetez votrehuile. (Ce tableau voussenseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs Bidons plombés 


[IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAYY 


de un et quatre gallons, Larillets 


barils Achetez au bar ou demi-beri et 


olarine 


IMPERIAL POLARINE “4” 
(Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


+ 


IMPER 


{ 


ss, 


ED 


IAL OIL LIMIT 


Warrenite-Bitulithie Pavement 


“Best by Every Test” 


Bitulithic & Contracting Ltd. 
601-800 Trust & Loan Bidg. 
173, Avenue Portage 

Winnipeg, Man 
LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS 
Nous possedons des licences dans læ provuices 
du MANITOBA. de la SASKATCHEWAN oi de 
l'ALBERTA 


r constructions sous les patentes euirantes, et & | 
cs contratg pour conetruchionsg sous les mes pucntes ] 
132,025- Paves composites | 
136,149— Pavés. | 
136.170-— Méthodes d'entretien des surfaces de chemins 
159,725 Composition des matières. 
162,6:3-—Pavés. 
170,483-—Procédés pour surfaces de rues et de Chemins 


170,785--Pavés composites et procédés pour :es etermire 
219,683-Structures et procédés pour chemins 
234,247--Pavés composites 

187,504-Compositions ou structures da pavés 
201011-—Structures de ‘“Concrete * hydraulique 


LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germiciies 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, insyngiien, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
( Envoyés par lea malle. © 
CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis, Moutréal 


MENAGERES 


l'économie. 


| Æ Pratiquez 


aurez plus de pain et du meilleur pain si 


Conservez les aliments. 


vous servez de 


SI PURITY FCO 


(Telle que requise par le Gevernement ) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos patissieries 


La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l'em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 
bc et plus gros paquets 


Ca FAIRBAN 


LCL LRE T2 
MONTREAL 
“Laissez les JUMHAUX 


{ 


721. 


SE) LL 


Il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qu a fast ses 
et pet À sl es be 
de tête, mal de dos, langusur, nervosité extrême et profond abeitemant 
devrest essayer les 


PHeechans Fils 


afin de voir la éffiérence dans son état Eu purtfiant le eyatèma, elles 
nasurent une metlieure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
perfs plus calmes, ot confèrent le charine des yeux brillants, un teint 
r086 parfait et uue hemeur eujouée Des milliers et des milliers de 


femmes ont eu le benheur d'agyrendre que les Pilules de Beccham 
sont rocsmmandebles et 


Le Remède infaillible des Farnitles 
Prépartes souiement pas Thoumns Descham, Be Iloions, Lancashise, 


% En vente partout, en Onnade et aux Etsts-Umn © Amérique. 
boîtes de 35 cents. : 


La Perfection en fait de Cigares 


VIDO 


Filasse—Tobec de choix de la Havane. 
Chaque feuille récoltée sur le soi cubain. 


pe—Tabse Sumatra de chois cmerve au . 
Enselop oc ge or muiy Bam bi 


SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS-—-DEMOCRAT 
15c. 2 vou 25c. 10c. 


PRIX VBSPORME DANS TOUT LEA CAMALA 


PAX ET LABOR 
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M. ne Doyon, de Sherbrooke, P. Q. 


ne souffre plus 


de maux de reins 


depuis qu'il a pris les 


PILULES MORO 


\ 4 


M. GEORGE DOYON, 


10,rue $..Thomas, Sherbrooke, P.Q 
George Dovon, 


Le rhumatisme, qu'il s 
pelle lumbhuyo; qu'il soit du 
lotmime rhumatisime articul 
et prenne le nom de sctatiqi 
Le sang doit être tr 
alors les Pil 
Les Pilules M 770 80 


| 
par la} 


aité, 
! \f 
UIes \i 
nten ventec 


\es envoyons aussi 


50 suus la boite. 


10, rue St-TI 


Oro ont les meilleur 


Pendant plus d'un an j'ai 
eu des douleurs de reins que 
j'ai essayé de faire disparaître 
par toutes sortes de moyens. 
J'ai aussi prisdifférents remè- 
des pour refaire mes forcesque 
je sentais diminuer, mais n'ai 
eu aucun bon résultat. Un 
atui me conseilla alors les Pi- 
lules Moro; j'ai suivi son con- 
seil et,après m'être traité pen- 
dant quelques semaines, com- 
me il me l'avait dit, j'étais 
heureux de me trouver beau- 

coup mieux. Ma sauté s'est 
bien rétablie. Je n'oublierai 
pus les bons effets des Pilules 
Moro et je les prendrai dèsque 
je me sentirai malade. M. 
ivmas, Sherbrooke, P. ©. 


s 


it dans les reins et qu'on l'ap 
us les articulations et qu'on le 
ns nil soit dans la hanche 
il ne doit pas être négligé. 
st-à-dire te et enrichi et 
résultats. 


iez tous les marchands de remèdes. Nous 


ste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 


COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, St-Denis. Montréal. 
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Ils sont embouteilles 
indique sur l'etampe 


re le chaqu 


DISTILIES ET 
R A M 


LES WHISKIES IMPORTES SONT DE 
N'IMPORTE OUEL AGE 


LA LOI CANADIENNE SUR CE POINT 
LOI EXIGE QUE LES WHISKIES CANA. 


SOIENT PAS MIS SUR LE MARCHE. 


"(ANADIAN a 


WHISKY 


sont beaucoup plus vi 


Voila pourquo 
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AS À EUX. MAIS LA 


DE DEUX ANS NE 
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eux que ne l'exige la loi. 
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DOULEURS ET MAUX 
DE TOUTES SORTES 


Une mère de Toronto 
soulagée par le Composé 
| Vége tal de Lydia E. Pinkham | 


Turnto, Ont Je considère je | 
Cor ::xe Végétal de Lydia E. Pink- 


ha! : remède excellent avant et | 
apiés l'aceuuchement. Un jour, j'ai | 


“é à ma porte un livre-récla- | 
je< remèdes de Lydia E. Pink- | 
t comme je re me sentais 
pas bien, j'ai immediatement ache- | 
té une bouteille du Composé Vé- | 
gétal. J'ai vite remarqué un chan- | 
a dans ma santé générale. 
alors des maux et douleurs | 
de toutes sortes, et je puis dire, 
sincèrement, que votre remède m'a | 
fait du bien. Je puis en parler 
av Peer “ement, et je le ferai, car 
je sais qu'il sera efficace pour les | 
autres femmes qui souffrent, si 
elles veulent bien l'essayer. Les pi- | 
lules de Lydia E. Pinkham, pour le 
foie, sont excellentes pour la cons- 
tipation. Vous pouvez utiliser ma 
lettre, si vous pensez qu'elle aidera 
quelqu'un.” — Mme Harry West- 
wood, 543 rue Québec, Toronto, Ont. 

La :rère dans l'attente fera bien | 
d'étudier la déclaration de Mme | 
Westwood, une seule du grand 
nombre qui raconte la même his- 
toire — résultat avantageux. 

Le Composé 1. Er de Lydia 
E. Pinkham est spécialement adap- 
té pour cette D rvde L'exnérience 
d'autres femntes aui considèrent ce | 
remèle un bienfait, prouve son 
grard mérite. Pourquoi ne l'es- 
savez-vous pas? 
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POUR VOS TRAVAUX | 
D'IMPRIMERIE 


Nous ne spécialsons dans aucune ” en 
pariculler, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES RILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'ASVAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 


ET AUTRES TRAVAUX D’'IMPREMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FONMES DE COMPYTABILITE 


les ateliers de notrelimprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


-$211T12), 


L'mpnmene est un A 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail (Cet art ne s'a. 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a. 
près de lo années de 
travail D savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera dispasée comme un 


prospectus, ou une entête de 
Le qui ressemblera à une 


affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et ra des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce caehset dans l'ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’ ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous tromvesons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 


et nous garantissens une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position ue, une 


pparence 
couleurs et l'impression, et a. 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 
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(Suite de la Page 1) Ê 


quenees trop certaines, d'une injustice inadmissible, qui | ue représente que 200 habitants par mille de voie 


est, comme le signalait M. Beattr ces jours-ei, plus bas en! 
Canada déjà que partout ailleurs. | 

I est de $1.04 par tonne-mille, alors qu'aux Etats-| 
Uins il est de $L.18, malgré que la densité de population! 


ferrée | 


en découlaient par rapport aux droits acquis des citoyens} en Canada, alors que les Etats-Unis possedent, eux, 418] 
| | 


et, corollairement, par rapport aux réactions qui en ré- | habitants par mille de voie ferrée. 


sulteraient pour le fonctionnement du crédit. 


Nous sommes heureux de constater que le ‘Board of Grande-Bretagne, suit 
© de Montréal, après étude de la question, vient de l'extréme bon marché des taux canadiens. 


Trade 


s'inseriré à son tour, officiellement, contre ee réglement. 


et que sa résolution a trouvé un écho favorable dans toutef sité est de 


la presse de notre ville. 


La comparaison avec les taux de transport, soit en 


France, fait ressortir encore! 
L'Australie du Sud et celle de l'Ouest, dont la den- 
181 et 138 habitants par nulle (par conséquent 


à peu de chose près celle du Canada, ont des tarifs de 


L'Etat dispose de moyens amplement suffisants pour | #2.36 et #3.90 par tonne-mille. 


assurer la rentrée des impôts sans recourir à des privilé- 
Les qui sont en contradiction absolue avec 
sociale. 


iméines de l'économie 


les principes fuite, 
Les conséquences qu'en- port. et que l'agitation mal inspirée qui se fait pour for- 


l'extreme li- 
pour le présent, du bon marché des taux de trans- 


On peut done affirmer que nous avons 


traine pareil abus sont en tout cas fâcheuses pour la so-fcer une nouvelle réduction de ces taux, sous quelque pré- 


pour l'Etat lui-méme (qui n'est que le 
de cette 8 


jeté, 


S\ mbole 


par suite, 


et le mandataire 


texte que ce soit, est une aberration qui ne peut avoir 


æiété), que celles dé- d'autre effet que de conduire à la banqueroute de ces ex- 


coulant de la perte de revenu possible contre laquelle la ploitations ferroviaires. 


législation en question prétend le prémunir. 


est inadmissible que, pour faciliter la tâche des 


collecteurs du revenu et le sdispenser d'exercer leur in-f<eption. 


cémosté à protéger les droits de l'Etat contre des frau- 
des et aléas possibles, on aille de gaieté de coeur encourir 
le risque trop évident, très certain hélas! de bouleverser 
be fonetionnement du crédit, annuler la sécurité que cons- 
tituaut et doit constituer l'hvpothèque, par là méme de- 
couraver des préts sur immeubles, qui forment lun des 
ouazes les plus utiles, les plus essentiels de notre orra- 
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tre effet. 
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(Délivré libre de tous droits au Canada) 


© 


DOC CHOHOHLEOHOHOOHO OO DECO OHOO-CHO-CHO CHOHCHOHOHO SE HO O OHOHOO-CHO-OHOCHO QI CI CHG-OHOHO-O-D 


Le Tourisme au Pays de l'Islam et des Ruines Antiques 


ALGERIE et TUNISIE 


Deux paye dinseruhiables Aux aspects infinia, parles Auto Circuits Nord Africains 
LE VOYAGE A LA MODE D'FTUDE., DE CURIONITÉ, DE PLAISIR 
Montréal New-York - Premier (Groupe 20 


octobre 


1974 — 
la Fran e 


Départ de 
Deuxieme Groupe 20 janvier 1925 Bet 
PARIS" de late 


Les traversées nur le mervelileux Transgatlantique 


Pour prix. renselgnements : 


LES AGENCES DE VOYAGE JULES HONE 
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Cite de Saint-Boniface 


DU DISTRICT SCOLAIRE 
DE SAINT BONIFACE, NO. 1188. 


REFERENDUM SUR LA DIVISION 


AVIS PUBLIC té des d'spos 
ncorporate the School District of Norwood No 
et du rapport du Juge en Chef de la Cour du Banc du Rai 
[ t Scolaire de Saint-Bonifacé No. 1188 devra être divisé en 
e dt Juge en Chef de la Cour du Banc du Rai, et de rites dans 
mise au vote des Electeurs Kesidents de 
Echevins en la dite Ville, et dont les noms paraissen 
1924 

Ce qu 


est présentement donné qu'en conform 
deux distric 
la formule 
liste rev: 


t dans ja 


suit est la formule de la question qui sera soumise: 
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QUESTION :- res amer ee 
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Distri 
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eriy a the northern of sa F pes 807 to the eas'err La { a prenes les PAP-84G au 
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: sd ibn + m , sous ou 

soutDeriy along the ce ta he e Si sud The pour 92.60, ou envoyées par le 

easterly along . e interse + leurre poste, sur réception du prix, par la 

lead, tr toure' Pead ‘0 'nereien re COMPAGNIE CHIMIQUE FRAN- 

nee’ es L _ No NRA à .. : CO-AMERICAINE limitée, 214, rus 

ve AR Bt-Denis, Montréal. | 

T'e land :nciuded :n the Schoo! District of Sa nt Boniface N R& sha'i be ” { 

A ha’ portion o’ the v S B a © e LE . . eo wood 

as store described | 
'eur est en faveur de La division proietee devra aïe une croix \X: dans le carré a coté du mo | 
S n'est pas en faveur de la division proetee devra faire une croix :\1 dans le œrré à cû'é du | 


fixé pour enregstrer le vote des dits ercteurs sur la d te quest.0n est JEU Di LE TRENTIEME (30 Se Protégées en tous pays » 
leur d'octobre A. D. 1924, de neuf heures ri avan: md iSqu à huit heures du soir et des bureaux de vota!ion Si vous avez ne 1: vent100 à développer | 
d Reren 4 te ex” € vas v r et aprotéger une marque de COMIMETE 
$ erentes divisions de ia d Ci aux end'ots suiva savo | D e 
1 Quer are nous | 
Nous nous chargerons de faire pour 
BUREAUX DE VOTATION vous les recherches nécessaires Nous { 
vous aderons de nos Comeeris et nous | 
r vous donnerons tous les renseigne 
SUBDIVISIONS | ments que rous démrez. | 
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Na 1! À où près de ‘ange des vies P' nguet et Arch:daid | 
No 2 A l'Hôtel de \ ire t { 
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tions d'un acte législatif 
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la Cité de Sa nt- Boniface avant droit de voter pour l'élection d° M 
sée des électeurs de la dite Viil 


then e euste'iv nor'be 
tre of tbe Seine Hire ter 
* of Fegistered Plan No. 1507. ï'hence Pan 
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répand l'infection. Les premie- 
res doses du Sirop Mathieu 
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enracinées. Peu d'ordonnances 
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intitulé: ‘‘An Act to 
14, Georce V. 
la question de décider si € 
ts, suivant les lignes déterminées par 
de bulletin ci-après donnée. sera sou- 

d aire où 
l'année 


e pour 


pour un rhume fiévreux on recommande les 

udres Nervines Mathieu avec le Sirop. Elles 
cs Iment la fièvre et arrêtent les douleurs dans les 
membres et le dos, Ea vente partout, 26c, la boite, 


L'Croix-D'or! 


cd ué à Berthierville, + 
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt. 
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âprès avoir gé, vous aves en- 

de vous co er, vous aves des 

urs au eoroux de l'estomas }; 
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ON DEMANDE—à correspondre avec 
le proprietaire d'une bonne ferme à 
vendre. Mentionnez le prix et details 
D. F Bush, Minneapolis, Minn. 


10 MEL L JONS de marks nude en 
billets de 100.000 et 500 couronnes 


autrichiennes pour $1.00 Envoyes 
par la malle sur reception d'un man 
dat-poste, 
€. BROWNE 
302 Rue St-Denis Montréal 
MUSIQUE 
“Record Exchange”, Winnipeg — 
Disques usagés echangés a 20 pour 
$1.00. Aussi disques neufs pour vieux 


Disques de 20 langnges différents. 
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TRÈS DOUX-TRES ‘BON: 
PAS DE MAUVAISE ‘(ODEUR 
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Billet de 
CNE HEURE 


L'Exposition de 
l'Empire Britannique 


Vous vous assur£z ainsi 
que vous désirez 


le confort 


Les agents du 


PACIFIQUE CANADIEN 


vous reserveront avec plaisir vos bi- 
‘ets de passage, prapareront vos passe- 
ports et vous donneront toutes les in 
formations 


Service de Train 
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Demandez a votre agent aujourd'hui 
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